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ancienne et moderne 

M. Pinson a révélé quelques aspects 
mystérieux de Jupiter et Saturne 
Poursuivant le cycle de ses con­

férences la Société des Amis de 
La Seyne, an.clenne et moderne, 
avait fait appel à M. Pinson , pro­
feseur au Lycée Beaussier , pour 
traiter d'un sujet passionnant s'il 
en est un : les astes en général , 
Jupiter et Saturne en particuli er. 
Autour du conférencier on no· 
tait la présence de MM. Baudoin , 
président honoraire ; Peire, pré­
sident de la société, et Besson, 
secrétaire . 

En préam bule M. Pe ire devait 
rem ercier M. Pin son et le Club 
Ant arès pour leur particip at ion à 
l'expo sé ainsi que l' équip e des 
ch erch eurs qui animent le club . 

Remercian t le pr ésident Peïre, 
M, Pin son devait pr ésent er ses 
meilleur s vœux à la Société afin 
que pui ssent se renouer les con· 
tac ts entre les deux grand es fa· 
mill es qui pourrai ent même se re­
tro u ver à l'observatoire pour une 
étud e commune . 

Deux planètes mystérieuses 
Jupit er et Saturn e : deux nom s 

qui font rêve r les TeITiens, deux 
Jloms dont · on parl e rar ement 
da,ns .le langage coura nt e t qui 
pourt an t suscitent dep uis qu el­
qu es temps un vif int ér êt parmi 
les spécia listes de l'as t ronon;tie. 

C'est ce mond e inconnu qu e le 
co nférencier nou s fit découvrir à 
l'aide de documen ts proj etés au 
cour s de son exposé , 

« Jupit er et Saturpe sont les 
plus grosses planèt es du cor tège 
solair e. C'est un vér it able monde 
en minia ture qu'on voi t à tr aver s 
les télescopes. Ce mond e fait par ­
tie de l'a ctualit é scien t ifiqu e. Des 
sonde s spatiales seront envoyées 
pour recueillir les renseignements 
n écessaires à la compr éhen sion 
de ce système. 

« Saturn e nou s a offer t des 
ph énomènes cur ieux, des éq uin o­
xes que nou s avons observ és au 
club. C'est l'œuvre de no tre équi­
pe de chercheur s. » 

Jf. Ptnso n penàant son exp osé ; 
doin. (Ph . Chabert. 

C'est le 7 janvie r 1610 qu e Gali­
lée découvr e derri ère sa lun ett e 
3 points brill ants à côté de Ju pi· 
ter, 3 étoiles. Il sai t que Ju pite r 
se déplace dans le ciel. Le lende­
main les 3 étoiles son t tou jours 
là, mai s pas au même endroi t . Il 

découvre ensuite une 4ème éto ile. 
Jupit er fo rm ait un nou veau mon­
de. Plu s tar d Kepler confirm ait 
ces observa tion s. 

Saturne se pr ésent ait comm e un 
gro s point brillant de y art et 
d'autre de la planè te. Quelques 
.Photos I de Saturn e et de ses sa· 
tellit es, de l'anneau appui ent cet­
te déçlar ation. 

IJ•écouvertes utilitaires 
La découvert e des sa tellit es a 

été utili sée en t ant que mouve, 
ment d'ho rlogerie, On établit des 
éph émérid es qui permirent aux 
marin s de déduir-e l'heur e. Autre 
découverte para llèle : celle de la 
lumi ère par comp ara ison du 
temps de parcour s des ellip ses. 

Détail curi eux : Jupit er met 11. 
ans pour oar cour ir son ellipse et 
Saturn e 29 ans. 

Au point ue vue dimens ions, 

d ses côtés, MM. Peiré et Batt.-

densités , Ju piter et Saturn e sont 
les plu s important es. 

Jupit er ne compt e p as moins 
de 12 satellit es, Je plus gran d 
tourn ant sur son or bite en 11 h. 
57 dans un sens ré tro gra de. On 
ass iste à plu sieurs éclipses de so-

Une par tie de l'assis tance. (Ph . Chab ert). 

leil dues à la rond e des sa tellites. 
Jupit er se pr ésente comme une 
surfa ce en mouvem~ t, chan­
geante . En 3/4 d'h eure on peut y 
découvrir des détail s différents. 
Cette surface nou s int rigue. On 
ignore sa compo sition exacte. Il 
y aurait de l'hydrog ène, de l'h é­
lium , du méth ane 1 de l'ammoni a­
qu e dont les cri staux réfléchi· 
ra ient la lumi ère. L'énergie solai· 
re étan t presque insignifiant é, il 
faut songer à un e so urce d'éner­
gie bien étran~e . Jupiter serait un 
état interm édi aire entre le soleil 
et la terr e en ce qui concerne la 
matière. 

Quant à Saturn e la maje stueu­
se, la plu s éloignée, se parant 

L'ALLOCUTION 
11 Ju squ' à ce Jour les éminent s con• 

férenclers et conf érencières qui ont 
bien voulu, dan s le cadre de notre 
Société, nou s faire profiter de leur 
savoir, nou s· ont parlé : histoir e, ar• 
chéolog lo, botanique, géologlo, archl• 
lecture, peinture, ·uttérature et voya. 
ges. 

Aujourd'hui, pour suivre los pro• 
grès de la scle_nce humaine dana le 
domaine do la découverte, notre So• 
clèlè entr •ouvre une fenêtre sur l'lm• 
monsllé du clol et les mystêre s de 
l' lnflnl . Pour cola, e lle a fait appel 
au cré ateur et pré sident du Jeuna 
club Antarè s, M. Jean Pinson . 

Qu'e st donc M. Joan Pinson ? 
Né il Bandol, Il fait d'abord aes 

etude s aocond alre s à Nice, pull à 
Aix-en.Prov enc e. 

Etudi ant à la Faculté dea Science s 
do Marselllo, Il est en 1950, à 23 ana, 
licencié et dlpl6mé d'Etud es supérleu• 
r.es. 

Pendant son service mllltalre, Il 
commonco à préparer son entrée 
dans l'En selgnoment, al bien qu'au ssi• 
t6t llbôr tl, Il est délégu é au Lycée 
d'Aix-en-Prov e nce. 

En 1952, a près avoir subi avec suc­
cès les épr euves du CAPES, M. Jean 
Pin son est nommé profe n eur certl• 
116 dan a l'Aca dllmle de Bordeaux à 
Excldeull , dans les environs de Pé• 
rlgu eux. 

DoJfl lfl.bas, l' as tronoml o l'attlre , 
mals le clol du Périgord n'e st pas 
souv ent ausl clalr que celul de Pro• 
vonce et ses observations célestes ne 
lul donn ent pas entièr e satisfaction. 

Aus1, lorsqu'II .est nommé à La Sey• 
ne, en 1956, Il se lance avec plus do 
raclllt és dans l'étude pratique de 
l'Astronoml c. 

Les grandes Joies qu'il éprouve, Il 
les extério rise e t les fa it partager aux 
élèves do se• cours do mathémntl• 
ques .. 
Cela lo conduit fi la cré ation du Club 

d'un lumineux anneau , on l'asso­
cie au probl ème de la marche des 
sai sons sa tur niennes lié au pro­
blème des saisons terr estre s. Elle 
non plu s n' a pas livré tou s ses 
secr ets . Les sav~t s compt ent sur 
leurs prochaine s expériences pour 
éclaircir quelqu es · uns de, ses 
mystères . 

Par sa confér ence accessible 
aux initi és, par la projection de 
vues confirmant l'information, 
par la port ée du suj et qu'il traita 
M . Pinson sut intér esser un audi ­
toir e fort attentif . Rendez • vous 
nous est donné à la prochaine 
observation du ciel par le club 
Antar ès. 

M . M . 

DE M. PEIRE 
Antare s, a idé par la municipalité aey. 
nolae, par la construction de l'Obser­
vatolre du quartier des Tortoi s, dana 
lequel M. Joan Pinson et ses Jeun es 
équipes vi ennent Journell ement tra­
valll er à la construction de lunett es 
et do télescope s et pour observer la 
vo0te des cieux. 

M . Jean Pinson va noua parler do 
soa observation s ot en pnrtlculler des 
doux plus grandes pianote s de notre 
système aolalre : Jupiter et Snturno . 

Il va nous d6voller les phtlnomén ea 
lllée, en 1609, a prévu d'une façon 
scientifique ln rotation de la Torre 
sur elle . môme, apr ès avoir observé 
Jupiter et ses sntellllcs, qu 'il nom• 
malt déjà « le Monde do Jupiter 11. 

Il nou s dévoiler los phénomène s 
excepllonnel a que lul et sea élèves 
ont découverts sur Saturne grâce à 
leur s observations personnelles, rare . 
ment faite s, et dont les comptes ron• 
dus ne figurent pas dans les ouvra • 
gea courante. 

Avant de donner la parole au Con• 
férencler , qu ' II me aolt permis, au 
nom de tou s les membr os de la So• 
clôttl des Amis de 'La Seyne anc ienne 
et modern e, d'applnudlr a ux succès 
du Club Antares , à ceux de 10n créa• 
teur M. Jean Pinson et li ceux des 
Jeunes el boulll anlea équipe s de cher. 
cheur s, qu'II anime el dirige avec 
tant de science ol de dévoul emenl , 

En 1885, loraque Jules Verne écrivit 
son ram eux « Voyage da ns la Lune », 
puis en 1877, lorsque Carnifie Flam• 
marlon fit édit er « Lea Torre s du 
Ciel 11, les es prit s les plu a progr ess ls• 
tes ot les plu s averti s, souriront, n'O· 
sant crier a Au fou », tant cos réelle 
somblal ent être du domaine de l'uto• 
pie, de la « science -fiction n. 

Aujourd'hui , les distances aldéral es 
no sont plus un obstacle à ln p6n6• 
tratlon do l'Homme dans te Cosmoa. 

Bien aaala sur nds chal aes, nous 
vou s dllmandon s, cher M . Pin son, de 
nous oondulrc, par lo verbe et par 
l' lmage vers los deux grande s pin• 
nète s : Jupit er et Saturne, sur les. 
quelle s existent peul •êlro , mals sous 
une forme différent e doa ôtres qui 
nolaaent, vivent et meurent , tout corn· 
me nou s, dan a un univers en 6tcrn el• 
le r6volutlon e. 

Alex PEIRE. 


